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La Convention  sur  la Diversité  Biologique  (CDB)  prévoit  la mise  en  place  d’un  pro-
gramme spécifique pour la conservation et l’utilisation durable de la biodiversité des écosys-



















les plus proches. La Polynésie française appartient à  l’un des 34 points chauds de  la biodi-
versité mondiale  («  Polynesia-Micronesia  hotspot  »),  comprend  quatre  zones  d’endémisme 



















(taro, Colocasia esculenta,  patate douce,  Ipomoea batatas,  ignames, Dioscorea spp.,  châtai-




s’effectuer  sur  de nombreuses  îles  comme Tahiti,  avec de nouvelles  introductions d’espèces 
(Larue, 2006). La déforestation, les incendies, l’urbanisation, les plantations forestières, l’ex-
tension des grandes cultures d’ananas, l’invasion par des plantes introduites (l’arbuste épineux 
Lantana camara, le petit arbre Tecoma stans, les lianes Merremia peltata et Mikania micrantha, 














sont toujours pas identifiées (Kayal et al., 2012 ; Mohsen et al., 2012).
La biodiversité marine est, quant à elle, sous la menace du cumul des perturbations sur 
l’écosystème corallien : l’artificialisation des rives, l’apport de sédiments dus à l’urbanisation, 







Sur 115 sites de conservation  importants et prioritaires en milieu  terrestre  identifiés en 
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Matériel et Méthodes








Échelles d’observation pour l’échantillonnage de la biodiversité terrestre
Biodiversité terrestre
















































Échelles d’observation pour l’échantillonnage de la biodiversité marine
Biodiversité marine
Échelle Caractéristique Remarque Superficie Objectif
Population 
statistique
Zone : 8 aires 
Marines Protégées 















































































la forêt naturelle à Metrosideros collina-Commersonia bartramia, la forêt à Weinmannia parviflora-Alstonia costata-
Cyathea affinis et une forêt de transition à Neonauclea forsteri-Crossostylis biflora-Weinmannia parviflora ;
– la série hygrotropicale (Ha, Hba, Hma) représentée à basse et moyenne altitude par :









Les stations les plus envahies sont celles de la série hygrotropicale de basse altitude à Neonauclea envahie aussi 
par Spathodea ou des forêts de transition de moyenne altitude. Celles à l’opposé, où Miconia est peu présent, relèvent 
souvent d’un faciès à Inocarpus de basse altitude.









































interspécifique ou entre  les écosystèmes :  la présence-absence des espèces,  leur abondance,  leur appartenance à des 
groupes d’espèces, telles que les familles, ou leurs caractéristiques de taille. Les indices utilisés vont varier suivant les 
variables prises en compte pour leur calcul et sont regroupés en trois catégories :
– la richesse spécifique (Rs) soit le nombre d’espèces recensées à l’échelle insulaire (diversité γ) ou à l’échelle de 
l’habitat (diversité α) ;




ie’ = [(2ie + nie) /(IE  + nIE)] x 100
avec ie =  nombre d’espèces envahissantes, nIE = nombre d’espèces non envahissantes.
Pour le milieu marin, sachant que le cortège spécifique des milieux coralliens se caractérise par un grand nombre 








H = -∑ pi x log2 pi où pi = ni/N ; ni = effectif des individus de l’espèce i ; N = effectif total des S espèces.




–  la diversité basée sur la composition spécifique  :  on  cherche  à  décrire  les  communautés  par  des  espèces 
caractéristiques  permettant  de  discriminer  les  milieux  inventoriés  sur  la  base  de  leur  occurrence  (distribution 
géographique) et de leur abondance numérique ou pondérale.
Pour le milieu terrestre nous avons retenu l’indice de valeur d’importance (IVI) des espèces (Curtis & Mac Intosh, 










avons  analysé  les  données  avec  un  arbre  de  régression multiple  (« Multiple Regression Tree  »  ou MRT)  basé  sur 
une décomposition de la variance de l’abondance des espèces par transect en fonction de facteurs explicatifs (habitat, 
saison, année),  suivi du calcul de  l’indice  IndVal («  indicator value  index »)  (Claudet et al., 2006). Cette approche 
permet  de  discriminer  les  unités  d’observation  en  différents  groupes  et  d’associer  à  chaque  branche  de  l’arbre  de 
régression un ou plusieurs facteurs significatifs expliquant le regroupement des observations, ainsi qu’une ou plusieurs 





Enfin la dernière approche utilisée en milieu marin, consiste à mesurer la diversité interhabitat (diversité β) en 














Liste des indices utilisés pour caractériser et suivre la biodiversité terrestre et marine de Moorea et de leurs caractéristiques


































































On note un écart  important entre  la diversité  insulaire  trouvée dans  la  littérature ou  les 
bases de données et les résultats des campagnes d’échantillonnages terrestres et marines rete-








richesse sPécifique à l’échelle de l’habitat
La richesse spécifique du milieu terrestre, à l’échelle de l’habitat, est calculée sur les 17 
stations réparties dans 4 principaux types ou séries de végétation. En fonction des espèces pré-
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mésotropicale à hygrotropicale d’altitude avec Weinmannia, Myrsine ou Cyathea dominants, 
représentent les milieux les plus riches.
tableau v
Types forestiers et envahissement de Miconia calvescens par station
station série Type forestier Effectif Proportion de Miconia
vai1 hba Forêt à Spathodea-Neonauclea ; Sous-bois à Miconia 220 84%
Mou3 Mth Forêt à Weinmannia-Astronidium ; Sous-bois à Miconia 256 74%
vai4 hba Forêt à Spathodea-Neonauclea ; Sous-bois à Hibiscus-Miconia 129 63 %
oPu3 hba Forêt à Inocarpus 67 58%
vai3 hba Forêt à Spathodea-Neonauclea ; Sous-bois à Miconia-Syzygium 315 57%
fai3 ha Forêt à Weinmannia ; Sous-bois à Cyathea-Miconia 392 55%
vai2 Hma Forêt à Neonauclea-Hibiscus ; Sous-bois à Miconia-Ixora 158 49%
fai1 ha Forêt à Weinmannia-Neonauclea ; Sous-bois à Cyathea-Miconia 136 49%
oPu4 hba Forêt à Spathodea-Aleurites ; Sous-bois à Miconia-Hibiscus 54 46%
Mou2 Hma Forêt à Spathodea-Neonauclea ; Sous-bois à Miconia-Crossostylis 151 36 %
fai2 Mth Forêt à Weinmannia-Myrsine ; Sous-bois à Cyathea-Miconia 191 20%
Mou1 hba Forêt à Neonauclea-Hibiscus ; Sous-bois à Ixora-Syzygium 158 16%
oPu1 hba Forêt à Spathodea-Neonauclea-Hibiscus ; Sous-bois à Ixora-Cyclophyllum 199 10%
oPu2 hba Forêt à Neonauclea-Barringtonia ; Sous-bois à Ixora-Cyclophyllum 67 6%
Maa3 Hma Forêt à Spathodea-Crossostylis ; Sous-bois à Hibiscus-Cyathea 84 1%
Maa1 hba Forêt à Inocarpus-Neonauclea ; Sous-bois à Coffea 106 0%
Maa2 hba Forêt à Neonauclea-Inocarpus ; Sous-bois à Syzygium malaccense 49 0%
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Pour le milieu marin, le tableau VI donne la richesse spécifique moyenne et la variabi-
lité intertransect par habitat indiquant une faible variabilité et une moyenne plus élevée (30,1 









Statistiques descriptives de la richesse spécifique des poissons récifaux de Moorea sur un échantillon total de 
468 transects. L’unité de valeur est le nombre d’espèces/transect de 50m2
Statistique Echantillon total Récif frangeant Récif barrière Pente externe
moyenne 16,7 10,1 9,7 30,1
minimum 0 0 2 13
maximum 48 24 22 48
écart-type 11 5,5 4 6,6
coefficient de variation 0,66 0,54 0,41 0,22
richesse sPécifique en fonction des caractéristiques des esPèces
L’indice IE’ calculé pour le milieu terrestre repose uniquement sur le nombre d’espèces 
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diversité sPécifique et équitabilité












duites subissent une baisse de l’indice H (Maa1, Maa2, oPu4 et oPu1) ;
– l’émergence d’une ou plusieurs espèces indigènes abondantes (Cyathea affinis et Cros-
sostylis biflora) suite à l’absence d’espèces introduites plus ou moins abondantes s’exprime par 




























Figure  5. ― Diagrammes  rang-fréquences des  communautés  de  poissons  récifaux  ; L’axe des  «  x  »  représente  le 
nombre d’individus observés par espèce et l’axe des « y » le rang de l’espèce classé par ordre décroissant de la plus 
abondante  (rang 1)  à  la moins  abondante  (rang maximal = nombre d’espèces)  (récif barrière  :  130 espèces,    récif 
frangeant : 124 espèces,  pente externe : 231 espèces).
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émergentes comme Neonauclea  régressent au bénéfice de Spathodea et le  sous-bois à celui 













Miconia calvescens 12,01 7,14 52,2 71,35
Cyathea affinis 18,95 7,14 22,87 48,96
Weinmannia parviflora 33,44 7,14 4,92 45,5
Astronidium sp. 8,44 5,36 1,84 15,64
Crossostylis biflora 4,29 7,14 2,15 13,58
Alstonia costata 1,28 7,14 3,69 12,11
Myrsine fusca 4,26 3,57 3,59 11,42
Autres espèces 17,33 55,37 8,74 81,44
tableau viii








Miconia calvescens 3,99 7,87 42,68 54,54
Spathodea campanulata 26,64 7,08 10,93 44,65
Neonauclea forsteri 27,87 7,87 4,62 40,36
Hibiscus tiliaceus 18,6 7,87 5,47 31,94
Ixora mooreensis 1,52 7,08 9,3 17,9
Syzygium malaccense 1,01 6,3 8,85 16,16
Crossostylis biflora 4,01 5,51 5,99 15,51
Cyclophyllum barbatum 0,78 5,51 3,71 10
Autres espèces 15,58 44,91 8,45 68,94
tableau ix






Inocarpus fagifer 69,01 12 16,28 97,29
Neonauclea forsteri 24,39 12 5,43 41,82
Coffea arabica 0,19 8 33,48 41,67
Miconia calvescens 0,09 4 17,65 21,74
Syzygium malaccense 0,15 8 10,4 18,55
Pisonia tahitensis 0,51 12 4,52 17,03
Autres espèces 5,66 44 12,24 61,9
























































dardisée  sur  l’ensemble des  stations ne met  pas  en  évidence  les  contrastes  entre  les  zones, 







Répartition en cinq classes de la richesse spécifique (Rs) standardisée (valeur centrée réduite) pour les milieux 
terrestre et marin. Entre parenthèses, est indiquée, en italiques, la valeur absolue correspondante de la Rs en nombre 
d’espèces observées par habitat
Richesse spécifique (Rs) Milieu terrestre Milieu marin (2005, saison 2)(Frangeant, Barrière, Pente externe) couleur
très faible inf. à -2 (< 15)
<-0,79
(F :<6, B :< 7 ; PE : < 25)
noir 
 faible de -2 à -1 (15 à 20)
de -0,79 à -,026
(F : 6 à 9, B : 7 à 9 ; PE : 25 à 28)
gris 
moyenne de -1 à +1: (20 à 40)
de -0,26 à +0,26
(F : 9 à 11, B : 9 à 12 ; PE : 28 à 32)
gris moyen
forte de +1 à +2(40 à 50)
de 0,26 à 0,79



























L’étude  en milieu marin visait  à  comparer  les  aires  protégées  à  des  aires  témoins  afin 
de  tester ultérieurement  l’efficacité des mesures de protection mises en place en 2004 et de 








permettra  de  contrôler  l’effet  des  autres  facteurs  expliquant  la  diversité  des  populations  de 



















Différentes  évaluations  de  la  biodiversité  sont  nécessaires  pour  appréhender  un  phé-



















protégée sur  les espèces soumises à  la pêche, comme  le nombre d’individus ou  le nombre 
d’espèces des carnivores (Bozec et al., 2005 ; Mellin et al., 2006 ). Le calcul de la richesse 
spécifique, en distinguant les espèces envahissantes ou les espèces rares, peut s’apparenter à 
un indice de diversité fonctionnelle dans la mesure où on considère que la capacité d’enva-
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